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Les résultats de 5 ans d'étude sur près de 9 000
enfants révélés au Congrès Européen de Pneumologie:

Les vaccinations du nourrisson

le protègeraient contre un asthme futur

affirme une équipe helvético-britannique

Les vaccinations infantiles ont longtemps été soupçonnées de favoriser l'apparition d'un asthme, ou d'en aggraver le pronostic. Si bien que certains parents, de plus en plus nombreux, renoncent à faire vacciner leur nourrisson, ou en retardent la vaccination de plusieurs mois quand ce n'est pas d'une année. 

Ils ont tort, ont affirmé devant le Congrès annuel de la Société Européenne de Pneumologie (ERS) des chercheurs suisses et britanniques. Car les chiffres qu'ils ont présentés à Munich montrent au contraire qu'une vaccination au bon moment n'augmente nullement le risque d'apparition ultérieure d'un asthme, mais qu'au contraire elle permettrait même de le réduire.

Les résultats qu'ont présentés au Congrès de l'ERS Claudia Kuehni et Ben Spycher (Université de Berne, Suisse) et Mike Silverman (Université de Leicester, Grande Bretagne), concernent surtout la vaccination contre la coqueluche, qui est celle qui a été le plus critiquée. Mais ils peuvent aussi s'appliquer aux autres vaccinations infantiles, ont-ils précisé.  

"Nous avons choisi de prendre comme exemple la vaccination contre la coqueluche parce que c'est celle vis-à-vis de laquelle les parents ont le plus de réticence.  Mais les conclusions  vont dans le même sens pour toutes les autres vaccinations traditionnelles de l'enfance, comme le tétanos, la diphtérie, la rougeole, la rubéole ou les oreillons." 

L'étude présentée au congrès a été réalisée sur 8 700 enfants pris au hasard au sein d'une population d'individus âgés de 1 à  4 ans vivant dans le Comté de Leicestershire, en Grande-Bretagne. Cette cohorte a été suivie de façon prospective pendant 5 ans, jusqu'à ce que les enfants aient donc de 6 à 9 ans. 

Données vaccinales et quatre questionnaires

Afin de comparer l'état vaccinal des enfants (type de vaccination, dose, époque de l'immunisation) avec leurs éventuelles difficultés respiratoires, les chercheurs se sont appuyés d'une part sur la base de données locale du Service National de la Santé (NHS), et d'autre part sur une enquête faite auprès des parents.

Les parents ont en effet été invités à quatre reprises, à 1-2 années d'intervalle,  à signaler la présence éventuelle, au cours des 12 mois précédents, de sifflements respiratoires caractéristiques de l'asthme. Ces résultats ont alors été croisés, pour les différentes tranches d'âge, avec les données concernant les vaccinations.

Il faut noter à ce sujet que les trois injections de la primovaccination contre la coqueluche interviennent, en Grande-Bretagne, à 2, 3 et 4 mois, avec un rappel à 4 ans.Certains parents renoncent toutefois à faire vacciner leur enfant, d'autres interrompent la vaccination en cours de route, ou encore retardent la vaccination de plusieurs mois. 

Ce sont ces diverses attitudes que les chercheurs ont souhaité confronter aux manifestations respiratoires ultérieures.

Un retard préjudiciable

Les résultats que Claudia Kuehni et ses collègues ont présentés à Munich ont suscité un grand intérêt de la part des quelque 16 000 participants au congrès de l'ERS. 

Ils montrent tout d'abord que si les enfants de 6 à 9 ans qui avaient été vaccinés complètement et selon le calendrier sont certes 14% à avoir une respiration sifflante, il y en a la moitié plus (21%) parmi les enfants qui avaient été incomplètement vaccinés ou qui n'avaient pas été vaccinés du tout.

Pire: ils révèlent d'autre part que si l'on ne prend que les enfants ayant des sifflements respiratoires allergiques chroniques, ils sont deux fois plus nombreux (15% contre 8%) dans le groupe des enfants non ou incomplètement vaccinés.

Ces chiffres ont évidemment été ajustés en analyse multivariée pour les nombreux facteurs susceptibles d'avoir une influence sur le développement d'une respiration sifflante ou sur le respect du calendrier vaccinal. Comme par exemple la classe socio-économique, le nombre de frères et sœurs, les antécédents familiaux d'allergie et d'atopie, les infections respiratoires, le tabagisme parental, le type d'allaitement, l'âge de la mère à la naissance, ou encore le nombre de visites médicales.

Message aux parents

"Nos résultats montrent également que par rapport aux enfants vaccinés selon le calendrier vaccinal, le taux de sifflements respiratoires est plus élevé chez les enfants dont la vaccination a été différée, en particulier si le retard était de plus de 3 mois", a complété Claudia Kuehni.

"Pour la tranche d'âge 1 à 4 ans, retarder la vaccination au-delà du septième mois a augmenté le risque de respiration sifflante de 56%, un chiffre qui grimpe même jusqu'à 84% pour les enfants de la tranche d'âge 6 à 9 ans. En plus, comme précédemment, les augmentations étaient encore plus importantes quand on considérait des sifflements respiratoires chroniques".

En conclusion, les chercheurs ont insisté à Munich sur le fait que les vaccinations avaient fait régresser la mortalité infantile de manière spectaculaire au cours de ces 50 dernières années, et que cet avantage indiscutable ne devait pas être remis en question par des craintes reposant sur des arguments non fondés. 

"Le message général essentiel à retenir de notre travail c'est que les vaccinations infantiles ne sont très vraisemblablement pas à l'origine de l'asthme, et qu'au contraire, lorsqu'elles sont effectuées au bon moment, elles auraient plutôt tendance à protéger contre un asthme futur. C'est un message important pour tous les parents qui hésitent à faire vacciner leurs enfants", a conclu Claudia Kuehni.
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